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Mobiliser des
scientifiques du monde entier autour des riviÃ¨res intermittentes sur la
base du volontariat, tel est le projet fou lancÃ© par un chercheur 
d'IRSTEA. Objectif : amÃ©liorer nos connaissances sur ces riviÃ¨res 
assÃ©chÃ©es une partie de l'annÃ©e et ainsi pallier au manque de donnÃ©es.



Depuis
la Bolivie, Thibault Datry, Ã©co-hydrologue Ã  IRSTEA, a eu une idÃ©e un 
peu folle : mobiliser des chercheurs du monde entier pour Ã©tudier les 
riviÃ¨res intermittentes. 2 000 emails plus tard, une initiative 
internationale est lancÃ©e, en partenariat avec l'IGB (l'Institut Leibniz
d'Ã©cologie des eaux douces et des pÃªches intÃ©rieures, implantÃ© Ã  
Berlin) et l'IRBAS (Intermittent River Biodiversity Analysis and 
Synthetis, le projet, lancÃ© en 2013 et soutenu par le Centre de synthÃ¨se
et d'analyse sur la biodiversitÃ© de la Fondation pour la recherche sur 
la biodiversitÃ© et l'ONEMA a donnÃ© lieu Ã  une base de donnÃ©es de 
biodiversitÃ© des riviÃ¨res intermittentes) : The 1000 intermittent rivers
project.



"Notre idÃ©e est simple : une seule et mÃªme manip facile 
et peu coÃ»teuse effectuÃ©e sur 1 000 riviÃ¨res dans le monde pour couvrir 
un maximum de situations. Nous obtiendrons ainsi un jeu de donnÃ©es 
unique dont l'analyse fera grandement avancer les choses." Un projet
sans financements et uniquement portÃ© par des chercheurs volontaires : 
le pari Ã©tait audacieux mais 80 laboratoires ont rÃ©pondu prÃ©sent dans 
prÃ¨s de 25 pays - de la Namibie Ã  l'Antarctique, en passant par 
l'Ã‰quateur ou encore l'Inde, et prÃ¨s de 400 riviÃ¨res sont envisagÃ©es sur
tous les continents.



Pourquoi lancer une telle initiative ? Bien que
les riviÃ¨res intermittentes reprÃ©sentent la moitiÃ© du rÃ©seau mondial 
des cours d'eau, elles ont Ã©tÃ© mises de cÃ´tÃ© tant par les chercheurs que
les gestionnaires pendant de nombreuses annÃ©es, car perÃ§ues comme peu 
intÃ©ressantes Ã  la fois d'un point de vue hydrologique et biologique. En
rÃ©sultat "trÃ¨s peu de donnÃ©es sont disponibles sur ces Ã©cosystÃ¨mes, 
ce qui limite profondÃ©ment notre comprÃ©hension de leur fonctionnement et
de leur biodiversitÃ©, ainsi que notre capacitÃ© Ã  les gÃ©rer et protÃ©ger, explique Thibault Datry, porteur du projet IRBAS. En
particulier, les quantifications globales de la contribution des cours 
d'eau au cycle du carbone et au rÃ©chauffement climatique ont largement 
sous-estimÃ© le rÃ´le de ces riviÃ¨res : pourtant, mÃªme quand elles ne sont
pas en eau, elles sont trÃ¨s actives biologiquement !" En effet, 
quand une riviÃ¨re est assÃ©chÃ©e, elle accumule de la matiÃ¨re organique 
(bois, feuilles mortes, biofilms...) parfois en trÃ¨s grand quantitÃ©. Lors 
de la remise en eau, toute cette matiÃ¨re organique est dÃ©composÃ©e en 
partie biologiquement, puis est entraÃ®nÃ©e vers l'aval. Les consÃ©quences 
de ces remises en eau sont mal connues, mais peuvent Ãªtre terribles. "Par
exemple en Australie, des pulses d'eau avec des taux trÃ¨s faibles 
d'oxygÃ¨ne dissous sont rÃ©pandus sur des milliers de kilomÃ¨tres Ã  l'aval 
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de secteurs intermittents, avec des consÃ©quences catastrophiques sur les
Ã©cosystÃ¨mes aquatiques." Avec le protocole mis en place, les 
scientifiques vont acquÃ©rir des donnÃ©es sur la quantitÃ© et le type de 
matiÃ¨re organique accumulÃ©e sur des tronÃ§ons assÃ©chÃ©s sur des centaines 
de riviÃ¨res. Une description quantitative va Ãªtre rÃ©alisÃ©e, en prenant 
en compte le contexte (prÃ©sence de vÃ©gÃ©tation, durÃ©e de la pÃ©riode en 
assec, climat, etc.). Des sous-Ã©chantillons seront ensuite envoyÃ©s en 
laboratoire pour une description plus qualitative : "Nous allons 
dÃ©crire la rÃ©activitÃ© biologique de cette matiÃ¨re, quantifier les flux 
de dioxyde de carbone/mÃ©thane qu'elle gÃ©nÃ¨re et caractÃ©riser les 
communautÃ©s microbiennes. Retrouve-t-on les mÃªmes bactÃ©ries dans les 
lits de riviÃ¨res assÃ©chÃ©s du monde entier ? Ou encore, a-t-on Ã  faire Ã  
de la matiÃ¨re inerte qui va Ãªtre transportÃ©e jusqu'Ã  la mer, ou Ã  de la 
matiÃ¨re organique trÃ¨s rÃ©active qui va participer au rÃ©chauffement 
climatique et menacer la qualitÃ© des Ã©cosystÃ¨mes aquatiques situÃ©s Ã  
l'aval ?" Entre 2 000 et 5 000 Ã©chantillons sont attendus au cours 
des deux prochaines annÃ©es. Pour y faire face, les analyses seront 
rÃ©parties entre l'UniversitÃ© de Grenoble, l'UniversitÃ© du Pays-Basques, 
l'IGB et IRSTEA Ã  Lyon. "On va avoir une telle quantitÃ© de donnÃ©es, 
dans diffÃ©rentes conditions - jusqu'en Antarctique ! - qu'on va pouvoir 
faire des comparaisons trÃ¨s puissantes inter-systÃ¨mes, inter-continents,
etc.", prÃ©cise un Thibault Datry.



DerriÃ¨re cette dÃ©marche de science participative, c'est tout un rÃ©seau international de collaborateurs qui se met en
place. "C'est
la premiÃ¨re fois qu'un rÃ©seau Ã  l'Ã©chelle extra-europÃ©enne met en 
relation des personnes qui travaillent sur les cours d'eau intermittents
!" Cette initiative fait suite Ã  un projet de synthÃ¨se et analyse 
de la biodiversitÃ© des riviÃ¨res intermittentes, Ã©galement portÃ© par 
Thibault Datry. Et aprÃ¨s ? "On peut imaginer tout un tas d'autres 
manips, notamment pour dÃ©crire les communautÃ©s d'invertÃ©brÃ©s terrestres 
dans les riviÃ¨res intermittentes. L'idÃ©e est d'inscrire ce projet dans 
la durÃ©e." RiviÃ¨res intermittentes, mais recherches en continu donc...
La collaboration se poursuit en ligne sur les rÃ©seaux sociaux, 
notamment Twitter : des laboratoires/Ã©quipes annoncent leur 
participation, des scientifiques partagent leurs manips en direct, etc. 
>>#1000IRP
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